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BCÈT*K I. 

BERGONCB. MÉDARD. 

■CRGOICE. entrant du fond juiot du domettique. 
Di>-moi, Mi-ilard, *'e»t-il présenté ce malin un laquais, ve- 
nant do ma part? 

MtOJRU. 

Oui, monsieur le baron, il e»t à l'office. 

bergonce. 

C'est bien... 1a marquiso est-elle visible? 

BEDARD. 

Elle est dans son boudoir. 

BEfldOXCE. 

Je vais l'y trouver... tu diras à ce laquais de m'attendre ici. 
(« tort par la gauche. Vtliroc parait au fond ) 


VILMM. 

DilM-donc, l’ami?... n’est-ce pas monsieur de Bergonco qui 
vient d’entrer là ? 

NtOAM». 

I.ui-ntémr, ot vous devra l'attendre ici; c’est son ordre. (/I 
tort.) 

vimirac. seul. 

Son ordre!... (Remontant.) Tu sauras, drôle, quo Je n’ai 
d’ordre à recevoir de... mais, je sont de mon rôle... Alton», 
mon orgueil, mets aussi ta livrée... il y va do lo liberté de ton 
maître, mon garçon. .. (.tii-jant une partir.) Voyons donc un 
lieu do quoi j’ai Tair sous cette guenille?... C’est bien cela ! 
le jarret tendu... le ne* auvent... Ice-il gauclie Toulantdiro dos 
mot9 à l'œil droit... et lim^anl par loucher... Eli bien, ma- 
roufle. veux-tu bien ne pas me regorder ain*i I... Tu oublirs 
donc t^ue je suis ton maître, le cliovalier de Vilbaae?... (Jhant.) 
Ab I c'est parfait !... je me prenais pour mon valet de chambre, 
et j allais me donner do la botte au... oon... ce serait dillicilr. 
(/f raiaie de te donner du coup» de pied» au derrière.) Décide- 


) 

4 


I 

< 


Digitized by Google 






UN R SOtiBBETlE DE gU AI.ITÊ. 


ment, le gentilhomme est éclipsé... nt c e« fort hOTtruv !... 
rar si Ton venait à reconnaître en moi le chevalier de vilucnr, 
la ba-lille n'aunnt pas assez de crçhots ponr m>aglo«t«r... Ah 1 

j'en fr nuis encore I.-. Hier, j'étais n'Ié à Mouleaux. ou le ré- 
gent dnnnuit. <lan« wm paie, une fête avix lUnibnut... v ,w ' 
endroit agrvablc «jim* Mouleaux !... (.-a allait bien .. mat*. trou- 
vant que ça nViluii pas encore a«*e*, le régent, avec ce bon 
coût qui le csraclén»«, imagina tmit-i-coup de faire éteindre 
le* bougie»... crac I en une seconde, nous voila dans l nlis- 
runté la ptuj complète ; moi qui suis de mon naturel as- 
sez ennemi de lu bécarre, je cliei. Ii>is tout Wbnntïieot à m fs- 
quiver, lorsqu'on marchant à tâtons, je donne don» un lio?- 
quet... je maiche sur un pied... un juron énergique m apprend 
que c'est celui d'un homme... là... le trouble a’mnpArc de moi 
alors, dans U crainte de quelque horion, j allon£p au IiasJtu 
un soufflet... un cTi aigu nie revoie que c'est «ue femme qui I a 
reçu .. je me sauve... et, au mémo tirant, j’cntcniU. crier 
derrière moi que madame de Parabercse trouve mal I... J a v ai* 
eoutfleié la m»lirr»»n du légenll... que devenir t... elle a pu 
reconn*llro ma voix !... dans le doute, je n* ai |Hl* hesile:jn 
soi* rentré chez moi, on t.ipinoi»; j’ai endossé cette lui 
u me suis écrit uno lettre de recommandation au m>m de 
François, mon valet de chambre... et, ea matin, n.uui • ers 
deux* Uunun» je me présente cbei le baron de Perg-.nce quo 
jo no connais pas. bien entendu; ;e lui n nul» ce billet... et., 
(firrponca parmi a lo porta d* pauefo.) et voici ce qu'il me ré- 
pond : 

sctxx m. 


VI LDH AC, BERGONGB. 

OCaCAxat, «wc un ’ <urirt ironique. 

Mon nm‘, per const.léraiion pour ton main.-, que in no con- 
nais quo de réputation, Je veux bien faire quelque chose pour 
toi. 

VILIftAC. 

M. le baron I... 

Biscotte. 

Ma maison est complète, et je ne pais te prendre à mon ser- 
vice. 

tilüsac, dnappomt*. 

Ah !... 

«rscoxcE. 

Mou j'ai pari.' de toi a ma «ante. In marquis* de ÏT -palier. 
Elle m'a d’abord envoyé pallie, on-: clk c>l ce matin d'une hu- 
m, ur de dogue. Pourtant, quand elle * *u que tu avais appar- 
tenu a M. do Vibrac. elle s'est croprc**ée do t’accrpler. 
vilmac. tnqtiMf. 

Est-ro que madame la marquis* connaîtrait mon ancien 
maître? 

nenr.OMCE. 

De nom «oulecnent. à ce quelle tu’a dit. 

tit na vC, ntirurrf. 

Ah ! très bien I... monsieur le baron, croyez bien que ma ro* 
connaissance... 

•ncoivCR. 

Mon ami. ta reconnai«*»nr«\ je m'en moque comme de Col- 
lin-Tampon... Je veux quelque chose do plu» positif. 

VILMAC. 


Mais... je ne comprends p**~. 

»uco ne*. 

le m'explique : Mon ami, je suis lrèW-goT«te ; et tn ren*ea 
bien que, »i je me suis ocrupe do loi, c est quo j ai ou pmir u-ta 
Î|M raiwm per«.nnril«. Je <>* «et»*: “•» 

le ir.orqul, de que f.i toujours ctiei. rt velule... 

«lait lu genlilboDimrlc 11 u. nrtuulc du royaume.- Il iv.ul une 
OOUT.-rranle jMino cl joU .. L» >eune Cl JolK g°u v erna ntc lal- 
Li lrc.-l.eo lc fiilmisdc bCcowc; ««■non «"*.qul *«« «" 
virux goinfre, aimait beaucoup le anima de beusaes... *r bun 
qu'un juur, il épousa... 

M J vatmac. 

üne bécane... en jupons? 

BEXCOttS. 

Tu as dooc de l'esprit. maroufle? 


Mon père n’appelait Frontin, mou grand père Crispin, et mon 
bbaïuul Scapin. 

articonct. 

C'étaient trois grands aigrefin*. 

xilmac. 

gx ju q ai pas dérogé... mai* je no vois pas encore comment 
je puis— 


ttncoaci. 

lo continu*' : h* bonhomme c%l moi! U y a un an, «pre- avait 
eu l in.lv irjiessi' de me déshériter, au prôbt de *on épuOsf. 

VII ».na<:. % 

C'est fâi-bcux ! mai* que voulet-vou» quo j'y fasse ? 

■EBCMCS. 

Voilà : mon oncle m'ayant déshérité no profil de ma taule, j» 
n’ai plu* qu’un uiojcn d uciilcrdc mon onclo... e’cal d’épooirr 
ma taule. 

vilmac. 

F.b bien 1 éponsex-la, j'y donne mon consentement. 
ntncoxcB. 

Tues bien bon... Mais c’est le sien quojc voudrais; etcllo 
ne peut pu* me souffrir. 

mut se. 

Ccst donc une fommo de goût? 

BMCOÎlCf. 

Comment uno femme de goût... quand ja to dis qu’elle ne 
peut pae... 

Tl IMAC. 


Je veux dire : Vous n’étc* donc pas de son goât ? 
nencovca. 

Trè* pou... tn -•< il mVtl venu uno idéo .* si je plaçais auprès 
d’elle un homme a moi, un pvreon dévnu\ Inlcllicent. vigilant, 
qui me dirait tout ce qu cilo (ait. tout ce qu’ello dit, tout « 
qu’elle |»ei'*e... 

TII.BBAC. 

Ab ça t maU, c’est un espion ? 

DCKCOttK. 

Oui... un garçon qui éloignerait d’ello tons me* rivaux ; qxî 
lut dirait vins eusse du mal d eux et du bien de moi... 

TIUBAC. 

Enfin un maître fourbe ? 

i’récisémcnt... et j’ai compté nor toi pour remplir ici m 
fonction». 

vn.it *c. 

C'est bien de llionneur que vous mo faite». 

WtCCWtt. 

Ainsi, ta content ?... 

VII MAC. 

SJ jo refusais, root mo fone* congédier, n'eat-ce pat? 
UKOKCE. 

J'en ai peur. 

TltBBAC. 

Alors, j'dccepto. 

iracnxcc. v 

Ce bon Prançoi»! Surtout, ne néglige rien ; l’oreille aux pw- 
tr«. I*u* il dans les lettre*... comme ça. en arrondi*- ni. <’ M } 
tro— l onnii'ide... Et a tout projio* : ■ lo baron est charmât! I 
| il asl charmant, le baron t... 

viunxc. 

Enfin un tas do mensonge*. 

BMCOVCK. 

Comment nn ta» de... Mais voici la marqni se, lais*MWOi 
seul* un moment. 

viLMAc. à part , m sortant. 

Vieux gredin I 

SC&NX 1T. 


DERGON'CE. LA MARQUISE. 

(Eli* fait une ou deux fai» U ttmr du tatou, T air agité tt de 
• ni nii'iiitt humeur.) 

L* MAKQCtSK, à eUt^mdm e. 

Si je connaissais le paltoquet I 

béai o.scf , à pari. 

Qu’esl-ci* qu’elle a donc ? 

LA MARQC1**, *0*S le voir. 

Quand je pente qu’hier, à Mousseaux, j'ai eu à *ubir 
l’ombre deux déclarations, quatre bauor» ut un soufflet !— 
CCItdVOtCS. 

Belle Unie, je... 

la MAK>nM> conrintnnf. 

Le* déclaration», le* baiser*, c’est la moindro de» rh»:'*... 
surtout quand il nn fait p»* clair... mais le* soufflets. vo»l * 
de biche |,„ le* soullleLt n’ étaient jm» tiur le programma 
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UnGOKK. 

3itjfc UiutO, j«,T. 

LA MARQUISE. 

Comment, c’est vous, mon coquin do neveu T encore ?..* 

MftGOMCS, minaudant. 

Ahl le viUm encore !. . Ah I le vilain encore!... 

LA MARQUISE. 

Ne prenez donc pas de ceo airs-lé I voue «va 1W d’un 

•iAge. 

(Ber gérance rit du boni des dents,) 

U MARQUUB- 

Vujon* I qu'celle que vous demandez? 

•ergokce. 

Mais je venais, «a sujet do domestique qoe... 

LA MARQUtVB. 

Ebbiea! où est U, ce domestique? 

BEBFùXCE- 

Il Ml là, fia nu l'antichambre. 

LA MARQUISE. 

Alur*. faite-s-le venir. 

[êttgvttto remonte tt fait un signe « la cantonnade ; Vilhrat 
parait.) 


U» Mêmes, VILBRAC. 

nkwci. 

Le voici, marqoioe. el c’est an vrai cadeau qoe je vous faîs- 
là— Probitc, dévouement, discrétion, ce garçoa-là a tout réuni, 

U MARQUISE. 

Vraiment I allons, approche, faquin I... 

vildkaC, o part. 

requin I 

U MARQUISE. . 

Approche dore ! 

vilbraC, ouec 

D féal le temps. (/I s'approche lentement de la marquise, oui le 
regarde et pousse un cri d étonnement.) 

la WARgrist. 

Ah t mon Dieu I 


Qu’est- cc donc? 


ICUOBCI. 

Vous avez dit! ah mon Dicnl... 

LA MARQLJJC. 

Oui... l'avais cru reconnaître en co garçon.., mais jr me vois 
tfomnfo... M part-) Suis-je folle I (Regardant Pilfrroc de nu- 
•fan.) D aille ure. rentre était beaucoup plus maigre. 

BERGORCE- 

Ce garçon von* convient-il ? 

U MARQl'ISP,. 

Mais oui... maie oni... Il se nomme ? 

_ VILBRAC- 

FracçoM. 

LA MARQUISE. 

Eh bien ! François, je te prend* à mon service, et tu no 
&&&!? m0T> K * rÇl>n " n ' e “ 4 faire el bien nouai ; 

VILBRAC, vite. 

ParfaitenwRL (Se reprowsm.) C’est-â-diro... 

LA MARQUISE. réiwl. 

Va toojours) Je sais ce que c'est I 
VILBRAC. 

Comment, voua savez? 

LA MARQUISE, à paU. 

A)a I (ffavi.) Sans doute j'ai eu a mon service Rasez de 
coquins de ton espèce pour... 

VILBRAC. 

Mais je ne sais pas un... 

LA MARQUISE. 

Allons I laisse-moi... ta place «t dans l'antichambre... Et 
vous, barm, je vous ai vu dej* deux fois aujourd'hui ; c'est a*- 
tez comme ça. 


BERCONùE, minaudant. 

Je vous ennuie donc, belle tante î 
H MARQtlIE. 

Un peu, beaucoup, passionnément... 

„ . .. . BERCCKCE, O part. 

Roturière I 

vilirac, à part. 
Quelle drôle do marquise? 


Ait 4 s La ffnU 4 * JUtl. 


vilbrac, à part. 

PlH <M lM«l BM tank», 
>'■ U..;. TTIWM , 

K m***» k I .Am, 
n mi irA*-e*M<»M. 


LA MARQUISE. 
Ss INI u » sertie*. 

Mi Mi iimmdi . 
BtittfMk loBa, 

T» reutiiv, m iu*ê»t. 


ESnCQMCE, à part . 

Cr*-» A tan U*« oMre, 

J «pim pruBfU*B< ; 

Voir *• MU prtf »* , 

A»* rata 4» Mo m»n. 

(Bergonce sort par U fond awc Filtrat, qui sort devant fui ) 

BCZ3TE T. 

LA MARQUISE, seule ; elle uni ce jeu de scène. 

Il e*t grossier comme tout ce domestique; c’eut égal, il me 
plaît, ct animal la*... il est joli homme... un peu joufflu... 
mais joli homme... Il a appartenu à monsieur de Vitbrac... ma 
foi, on a bien raison do dire, qu’en vivant longtemps avec les 
gens, on finit par leur ressembler. Car il est positif que ce gar- 
çon là a r /inique chose de son ancien maître... Ah I jo l'ai bien 
aimé, r • amen nul Ira .. (tlainanl la voix.) Alors que j’étais 
au service de sa tante la chanoinesse... car... entre moi, je 
puis bien en convenir, avant de passer marquise, j’ai été sou- 
brette... Je sais bien qu'a l'élégance de mes maniérés. ( Af an Aanf 
avec de grands «r».) à cette démarche pleine de noblesse et 


de majesté, on ne s'en douterait pas... c'c*t pourtant la vérité ! 
ct, dans ce temps la, monsieur do Vifbrie me disait souvent, 
qu’entro une soubrette et un gentilhomme, il n'j a quo l'épais- 


seur do Cupidon I... U est vrai que son père ne l’avait pas 
encore reconnu... il ignorait alors qu’il pût devenir un jour 
gentilhomme... Cependant, il sentait déjà qu’il était homme... 
el moi, je voyais qu'il était gentil... Ahl c’était le bon 
temp4'... et ie'ne m'ennuyais pis comme à présent !.. Allons, 
allons, décidément. Je célibat a'eet pas mon (ail!... (Elle 


U MARQUISE, VILBRAC. 

VILBRAC. 

Madame « sonné? 

LA MARQUISE. 

Plaît-Il ? 

VILBRAC. 

Madame a sonné? 

LA MARQU1SR. 

Pourquoi es- tu entré? 

VILS 11 AC. 

Parce que madame a sonné. 

LA MARQUISE. 

Alors, pourquoi me demandes-iu , si j’ai soané ? 

VILBRAC. 

Mais... ça se dit. 

LA MARQUISE. 

Assez. . . j'âi à te parler. 

VILBRAC. 

J'écoule. 

LA MAftQUt*£# 

Jo l'espère bien... François, jo m onnaie. 

VILBRAC. 

Tiens, c’est comme moi 1 

LA MARQUISE. 

Comment, drôle, la t'ennuies citez moi f 

VILBRAC. 

Madame # j ennuie bien. 

LA MARQUISE, mM. 

C'est j ute... François, raconte moi une histoire. 
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U marqi isr, parlé. 



TILIMC. 

Une histoire?., laquelle?... 

U MARQUEE 

Si je «avai» celle que lu >u* «n« coûter je te dirai» de pus»er 
à une autre... imbécile !... 


Vous dites?... 


vu.ua ac. 


Je dis imbécile. 


LA UARQUaC. 


îb I très-bien I 


YILORAC. • 


Allons, marche I... 
Que je marche? (/I m 
P arle, animal I... 


LA MAEQt RC. 

viuii AC. 

promené de tony en latÿe 
U MAflUt'tSK. 


) 


vilar »«:, a put. 

Mi! parfait!... parfait!.., {Haut ) U y usait une fois... 

LA MAftQL'IK. 

Attend*: sonne mes (emuic*... «lies liuiront de me toiifcf 
pétulant que tu contera». 


V1LUIAC. 

le nu demande pas mieux que de sonner, n-au ja dois voua 
dire, quu vus femme» *ocii auiUv» avec le coûter, et le cu.?i- 
mce... 


la MAngnsc. 
Sans m'eu demandei la permise ion? 

VILDLAC. 


le la leur ai donnée. 


LA MARQUAI. 

Reinf.- 

VILDRAC. 

Kladame, je dois vous prévenir, une fois pour tonte?, que je 
ne saurai» reatex dans une oijimjo ou je ne aetab pua U* niailie. 

LA M#*Q me. 

Fort bien ; mais je présume que ai tu as renvoyé mes gen», 
eV>t que lu te ten» capable do le* remplacer à toi tout seul ; 
ainsi, il va »’on dire que tu nu» coiffer, atteler, coud une, rôtir 
et fncaaser ?... 

VII.RIkâC. 

Atteler... trés-pen... conduire... assez... rélir... pa> trop... 
IricaSscr... beaucoup... pour ce qui est de coiffer, je coilie 
nucux le* boiuuiv» que les femmes : joui tant, a la nguuur... 

LA MABQllsB. 

Avance, alors ; et lécha do ne pa» me jeter de poudre dan* 
les jeux. 

orLunae. 

J eu jette aux yeux quelquefois; dan» lea yeux jamais I... Si 
jesai? « uniment û'y prendre I... 

(La mar guise est a frise à sa toilette, Vrlkroc la eatffej 

A* d«* Fûtes de UarSre. N.<U««tcj.) 


LA MARQUA*:. 
ir«iO>tk >0 hitUr, 

T» ■'«mcSr* «le»«»i... 
VtLBllAC. 

S* «an cmjrs q« «'«*» f«il* .. 

S» r«it rairiau M nn nm« : 

(A pu ri. | •« c it la »«b aUiuil*, 

II* n lai la A MO CM »I«M> 

Q»»nl j* ium U H*u« !»••*» 
lia ivartrr a tt-n"* mUM. 

LA MAr.Qtl-C. 

(/K u nain «» »»>Aia«, 

Ta 

Lb* «areu siikl, pMIIim, 
VILDRAC. 

'jè port 1 s*r e* i htin^tl rd ùa «jftw, 

U«( merf Ct^iMiM ? 
tm H4 fmi («4 «Ijot ; 

Ttl.iar II nn«r, n fuiii mtrt 
U MARQLIsE. AC ref OIC* TAU II I tMSlU. 

FUU-il ? 


vilrbac, jetant de fa poudre. 

f a» |>ia I H* ! 

fé P~l ) j. rw faa Aol A* hni tua 1 


Tu di»? 

vi te n ac, 

n»i î n*e rjiM-i- rt|MiwKtii 

Madame est coiffée. 

I.A «tllQll-K. 

Voyons, parte-moi de ton ancien maître... on dit ini'd est 
bien ?... 

vu an ai.. 

Mji-, il y en a de plus malt 

LA MAI.QCbE. 

L’air noble, distingué?... 

miMb 

Oui. une tournure as»cs... 

LA Marquée. 

A t-il toujours la mémo répugnance pour l’état militaire? 

VILIJUAC. 

Ab f madame, il n'avait pas un an... 

LA MitqiUIL 

Quand il viol au monde... je m'en doute, upre» ? 

V|LB»AC. 

J'ai oui dire qu e « et Age, il griffait sa nourrice quand «Ile 
pasMit «levant une caserne-., et vile passait souvent devaal le» 
« a»erue», »a nourrie «-. 

I A MxnqciSK, a pari. 

Je n’osa la blâmer ! 

VILBtlAC. 

Ce qui n'empécbo pas que depuis ce temps-la, il n'ait hit 
Ai» plUUVC*. 

LA NABoeilE. 

Oui, je sais... il a un Aang-fronl. une énergie dan» le danger... 
il passerait u travers le» flamme* pout «auvei son seuibUb.e. t*. 

cepcnduat... 

VILMUC. 

Cependant ?... 

LA MAltOriSC. 

Cependant, par une bizjrrcnu inconcevable, il refuserait une 
allai ie d’honneur. 

VILHIIAC.' 

(Mi ' quant a cela, c'est une idée a lui !... un c!ou rué dans 
son i tMVeau !... |H>ur ce qui est de la barbare coutume du duel, 
die a aura jamat» que fou mépris ! 

LA MARpI |CR. 

U est pourtant des cas ou un ducl.~ 
vilrbac 

Un duel'. . oli I dieux 1 ... plutôt que de no hnttre «« «Joël, 
mon maître jnn>« tait mieux, je ciui*, renverser a lui *eul, un 
régiment tout uiilier 1 

la NtitQriM;. »e fcnrnJ, 

Quel singulier caractère!... et où est-il en ce moment? 

vir.naAC. 

A Pan»... mais sou» le pfu» stricte incognito. 

LA M.VTiQCISC. 

II se radie ! cl pourquoi ? 

VI LM AC. 

Je ne puiv vous le dire qu'a une condition, c'eut que vau ai- 
le* me promettre... 

la marqua*:. 

Je te le jure, parlo. 

VII MAC. 

Eh bien ! c’rat qu’hin-. à Mousspaux, il a fait il madittie de 
Paraître une insulte quelle ne lui pardonnera jamais. 

IA MARQUS*. 

Dali ! aurnit-il abusé «le l'obscurité... 

YILMAC. 

Je vous parla d’une insulte qu'elle ne lui pardonnera jamais I 
Il lui u dunne un soufdel ' 

LA MARQUISE. 

Hein ! ce Miufllrl qui a fa.l Uni de bruit. ..(A part ) C'est !m 
qui «ou l'a donné !... de sa LOble main... AI»’ celait luit et u 
croit... C’est bou a savoir. . (//au/ ) Cuuii«is-lu lu n-luile qu ■ 
s\st choisie ? 
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VILBAAC. 

Je tn'en doute. 

LA MABQCMK. 

Esl-ello süiet 


VILBRAC. 

Jo lespere. 

U HAF.QCtSE. 

Crois-tu qu'd ne serait pas mieux icit 
TONJC 

Je crois, ea effet que M. dsVilbcacy serait mieux., mai».., 
LA MARQl |S£, 

Eh bien 1 je vais lui écrire, et tu lui porter**... 

miRiC. 

Mais d'où vous vient cct intérêt pour lm f vous le connais- 
se! donc t 

LA narqcise, font ftl Reni ant. 

Vaguement! mai* M. de l'IL-palier connaissait hr.mtoup son 
pere.D'arU’or* il e»t*n dang i. et. entre gens de qualité, eW 
une raieon eu fil -an te... Cpmimitt écm-on n>al7 
njuc. 

Vous lui diteA d'apporter »«s malles f 
LA MARQUISE. 

tien, voici rcque jo loi écris : « Chevalier, ai vous êtes tuai uù 
vous été*... » l'a ut- il doux l u nul t 
VIIMAC. 

Ça dépend... Dans le cas présent, moi, je n'en mettrais 

qu uu. 

LA liPQt.SI. 

Ça quoi? 

VILBBaC. 

Un J. 


la marquise. 

Un JT... on dit une /... 

VtlRBAC. 

Oui... on In dit ; mai* on a tort, 

LA «ATSQt'BE. 

Va pour un t.. (P*ntum<.| • Je voua offre un •‘itp dans une 
éos Aile* de mon butel. • — Ait ! non, aurait uau» uu ou* ailes 
de mou bétel. 


VILBRAC. 

Pardon ! on dit une aile. 

LA MARQUISE. 

To viens de m» dire la contraire f 
VII 0RAC- 

Oui, la lettre 1 s'appelle un J, etCaile d'un bétel s'appelle... 


LA MARQUISE. 

Ab f cV*t trop difficile!... (£Ue w Jéue ) A présent, cacheté 
«t ci f u l'adres*e. 

vilbRac, s’tmryimJ, è part. 

On voit bien quYile * pA»>é par l'antichambre avant d'arri 
»er au salon. (Il eci il. Remettant Ut Uitrt.) Voild qui est fait! 

LA MAIIQUSE. à part. 

Ali t mon Dieu ' mai* celle écriture... et celte fee e rmb!*ru’e ! 
fîtes de doutai c'est loti... e'ot Vilbrac... (la regardant. ! Oui, 
bais que tignibe ! |//«nU.) Vous vuudrex bien... (Sa rrjirroaru), 
Tu u> charges de la faire parvenir, n e*l-ce pas? 

vilbRac, m «Uont U UUrt dam ao poche. 

Madame peut être tranquille... CW comme u le chevalier 
lavait déjà... 

la marqua»:, a part. 

Je m'y perd*... CW égal, je commence a m'ennuvor un peu 
moins. I //nul ] Franvuts, mes gens doivent ètro revenu*; dis 
qu'un me luise dluer ; c'est toi qui m« servira*. 

VILBRAC, u pari. 

J’aimerais mieux le contraire. 


Eh bienf 


LA MARQUE*. 


VILBRAC. 

Tout <tr suite, madame la marquise, toute de suite... 


CS SEMBLE. 


LA MAnQrisv. 

Air : ltc*4< t U le f’orie etnelUe. 

OMll-fci, I r»«(r4«, <|tt qt’tni fit MTUl,. 

Miu «rpAui mï «m «< s*né, 

J* tell kricett ti ,e *«• km «* •***•]... 

A* vau 41s*r — üuri*. 

VILBRAC. 

A •• '«H* U hit VMjt le Mm... 

Lmtrw MM-atan, ami, p .u., .IffUA, 

El, crprndml, tayeet »t* U rmeta 
PuM CMMIU t ICI 'MK'. 

(fl rort pur la fond.) 

SCENE vit 

LA llARQl ISB jwuIc, 

Le chevalier de Vitbrac cher moi, déguisé en vufrd.. «t l'au- 
teur de ma giroflée!... En vuiIj uae butoirs!... Ali ça il pa- 
raît q»o je siïi* aussi changée sou* mes habits qui* }ui sou» le* 
«un-, car il ne m'a pas reconnue... C’e*l »it»gutu*r ! loin ilu 
sentir de lu colère, mon »«ui *u litre u de* Ucviac* qui no lui 
«ont pua habituel*/.. bi*t -ce que j'aimerai» encan* ce aiou4fc- 
!u 7 mai» c'e»l qu'on le diiait... et c'est bien naturel, «près tout, 
car noua a von* giaiidi céte a rite, comme une pain: d «imeaux; 
mm. tille d'un jaidinier ; lui, né d'un pere qui tenait a mourir 
garçot». Oui. osa» maintenant il « un nom, un titre, uue fortune, 
et U ne peut... Bah’ avant d'interroger mon coeur, je veux d'a- 
bord dissiper la brouillard qui ub*cumt a ou courage... car... 
il n'est pa- possible qu'un genlilboinuiu fa*so *) bon marche du 
puiat d'honneur... Lu voici! 

SCÈNE Tl. 


LA MARQClâB, YIUIRAC, ruici de Jeu* Lquau qu» 
partent une latrie tenu. 


VU-UEAC. 

Madame est servie. 

LA MARQt’ISS. 

CW hier, avance un siège..- 

VILBRAC. 

Voilé 1 

LA MARQUISE. 

Sers-moi I 

vil RR ac. a part 

Il nuiboume, ce file* !... J‘et» acceplrreis bien une IrARcbe ; 

LA MARQUIaE, a part. 

Ah! ça, nwn*. il n’a donc pis déjeùné?... (Ifoat.) Dis-moi, 
monsieur do Vilbrae est-ii marié 7... 

VILBRAC. 

Non, madame... 

LA MARQCISE. 

Ah! il n’a donc jamais aimé t 

, VILBBAC. 

Au contraire... et c'W pour ça qu‘il est garçon. 

LA MARQUISE. 

Bail ! et comment celât... 

viLBUAc, à part. 

Tantale faisant le récit de Tlréramlgt !... 

LA MARQUIkü. 

Eb biont. M 

VILBBAC. 

Voici : mon maître Hait amoureux fou d'une femme... où 
plulAi d'une sauicrtltu pour la taille et d’uuu V cuu* pour l'eu- 
NaUe. 

la MAr.QCiai, a part. 

Ça doit tire moi. (ffouJ.j S. 10 * doute quelque danseuse 7... 
VILBRAC. 

Non... une soubrette... 


Qui *o nommait f 


LA MARQ01M. 
VILBRAC. 


Cttbenne t 

LA MARQUSK, Ot'-fc J Oie. 
Ah 1 et tu du qu'elle était jolie? 


Jj 

\ 

i! 

1 

t 

■i 
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TILBUiC. 



nuaie> 

Moo Difo, madame la marquer, sauf votre respect. elfe votas 
ressemblait beaucoup. .. un peu moins potelée cependant t 
U MARQUISE. 

Tolelée I... 


min *c. 

Je veux dire moins imposante... mon maître avait pour elle 
une de ces passion» qui font maigrir an homme. 

LA MARQUISE U regardant 

J# ne trouve pas. 


VIL1IUC. 

Et il l'aurait certainement épousée, en dépit de... 
LA MARQUISE, à pur t. 

Paltoquet I 


VTLBRAC. 

Si M Unie nelai avait fait quitter Versailles. .. pour loi écrire 
eonoite que la aaaleretle était partie pour le Caoada T 
U MARQUISE, étonnée. 

Pour lo Canada T 

«ILVUC. 

A la suite et à la demande génértlo d'un régiment de dra- 
cous... ( A fart.) Abl je vais tomber d'inanition'... 

i.a marquise. 

Ab I elle écrivit ça. celle bonne tante... 

VIURAC. 

fléias I oail... et celte nouvelle • rendu mon maître— bien 
lieareax. 

U marquise. 

Heureux T 


VILltlAC. 

Sans doute ; car, revenu a lui-même, il songea an dange r 
qu'il avait couru ; et il e>st bien promis de n’y plus retomber 

LA MARQUISE. n part . 

C'est ce que non* verrons... Abl madame la chanoine**® 
vous m'avea envojée ou Canada, avec la cavalerie I c'est bon 
a savoir. 

vtLDRAC, à pari, il s'assied. 

Ma foi I jo n'y liens plus t... 

LA marquise, revenant. 

Eh ben 1 oh ben ! qu'est-ce que c'est? 

VIURAC, « InMl rii'fTNrtW. 

Ne faites pas attention t... c’est que j’ai honte de le dire de- 
vant madame la marquise, mais j'ai une faim 1... 

LA MARQUISE. 

On n’a jamais tu chose pareille !... 

vilrrac. 

Pardon, madame la marquise, an reste d'habitude... Mon- 
- ieur de Vilbrac n'a jamais pu dîner nos moi... 

LA MARQUISE. 

Sans toi?... (A furrt.) Je ne peux pourtant pas le laisse* 

oorir de faim!... {Haut.) Il faut donc que je fasse comme lui, 
i je veux lo garder à mon service? 

VtLDRAC. 

Je vous le conseille... mi, jo vous lo conseille. 

U MARQUISE. 

Allons 1 il no sera pas dit que ta pourras regretter t* première 

ndiiion* (Elles' assied, à part.) Ce pauvre chevalier I... (//oui.) 
Vÿfieds-toil... 

vilrrac, à table. 

Vous permettez... 

LA MARQUISE. 

Allons! mange 1... (Vtlbrac mange avec acidité.) Eh bien, 
comment I» sens- lu ? 

▼lia RAC. 

Ça va mieux, je vous remercie, beaucoup mieux. (// boit 
coup sur coup.) 

LA MARQCISC, riant. 

A la 6onlc I (EUe lui t erse à boire.) 

VJLBRAC. 

A la vétrel (CoRrintron/.l Eli bien, voilà commenl je com- 
prends lr» maîtres, moi... s ili dînaient tou» Ica joui» avec leurs 
coniotiques, ça les formera iL 


Qui? les maîtres? 


LA MARQUISE. 


Si vous voolei I... 

Ab I dréle, tu l'oublie*. 


LA MARQUISE. 


Mais... 


LA MAflQUSR. 


Assez. (Piiéroc ss 

viurac, avec regret. 

Assez... 

la marquise. 

Meta co coussin sous me» pieds... 

viuiuc. 

Mais... 


Allons I 


LA MARQCt&R. 

vüdrac, à part. 


Après ça, c'est one femme... (fl lui apporte un muh'i.Ii 
tnarçuùr pois ses pttds dessus ) Oh I qu'il» sont petits !... 

LA MARQUISE. 

Eh bien I est-ce qae ce» choses-la vous regardent. 

VIURAC. 

Que» donc ?... parce que jo dis que roas avez le pied petit . 

"" l|u ' ■ v ” 14 u,Me h i e 

LA MARQUISE. 

Ab I je vais me fâcher. 

VIURAC. 

i *00*f encor, un» diplorablo bnbilude q» . 

Uen. du rhevâliur... Ausutin que je sui> prè) d u», joli, (tmint; 

Mv.pomn, gagne mti lèvre» ,1 veul m traejlonwr 
Uni doTi’eon ' champagne se change en muuwo en »r- 

u iu.qcisb. à part 

Ab I le brigand I (ffau!) mais... 

VtLDRAC, s'allumant de plus m plus. 

n>a ’ i; ‘ool celle livrée 

n est pas I écorce d un homme? Est-ce parce que vou» êtes 
marquiw» qoe vou# êtes jolie ? Qui sait! c’est peut être juste- 
ment parce que vous êtes jolie que vous êtes marquise... Je m 
vois en vous qu une femme... Pourquoi donc quand mes veux 
admirent celle femmp, quand mon cœur bat pour elle; oô«r- 
quoi ne verrait-elle pas en moi non pas un valet, mais un es- 
clave] 

LA MaRqvisi, émue, se levant. 

Monsieur François I 

VIURAC. 

Monsieur François I... 


Air : éê GeilMt. 

Ab ! r» mut, 4» aol tiu «a InMi J 
B iimkw : coMirar Fr.^o»! 

U MARQUISE, bas. 

Uamimt r»rt«ai 
VIURAC. 

R* «mM «oiu «t tcMilboM* 

Rw c» bmtt... fi» J» («t«4. (ftfVaArwtt.) 

LA marqcisr, confuse. 

Mna«i, v g riiupul... 

VILBRAC. 

Ar«M, r» t dinar mirplk*, 

Mwiin flnfit «MM <««. 

LA MARQUISE. 

IMU« ‘ mm mr ?... 
r<n ut imxtt farlç*» nc|lM |... 

V»1.DRAC. 

Il Atun toir» b«bU«r !... 

LlblMlMv; 

AA !-. 

C'«M d'agir toryjèi»» A M(ntw . 

C"r*i 4'éco«»« uujMira k i <«tr. 

L »•! da mil#», A»n» anrrOv, 

Tiw» lawilci «a |tau4 Ht|niN. 
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REMllSE EîttCTBl*. 

Ou. fasM i(* k m (tiw, 

*•'»'« imimn l «Ua d* cm, 

Ci u»n#r , Urtqa'ua Mi mi^vw, 

T«i tMBtii «a |riai 

( Filin uc lu prend par lu taille et Ftmltrane de nouveau. — 
betyunce parait.) 

SCÈNX XI. 


RUtCOXCI. 

Un duel, avec une espèce.. . de ton espèce? eh I «b I abl je 
vais chercher le garde. (Il remonte.) 

VILBRAC. 

La garde 1 mai* on va me mettre è U Beilille 1 
beruonce. t'ait étant. 

A la Bastille ? an faquin comme loi I allons donc I... au Fort* 
i'Etéquu, tout au plus I... 


Les Mtuts, BERGONCE. 


Que vois-je? 


bbhcurck. 


VILBRAC. 

L* baron I 

[La narfuin povttê un cri et t'enfuit par Ut droite.) 
bercoxes, à Vilbrac. 

Comment drôle, c'est ainsi que la suis me* instructions ?... 
Vlt-tlUC. 

Mon Dieu I monsieur le baron, j’étai* en train de raconter 
use histoire a madame la marquise, et il » eu trouvé que... 
bercoücb. 

Oui, il s’est trouvé que. ai je ne m'était pas trouvé U... 
*ûr*«... i/t te promène furieux. — Pendant ce tcmpi deux i aicit 
filtrent ta table.) 

VILBRAC. 

Vùiujcur le baron, croyez bien... 

IKICOWL 

Comment I tu es encore ici ? 

VILBRAC. 

Ou voulez- vous donc que je sou? 

•ntcoiict. 

Ma»*, faquin, je te chasse énormément ! 

VILBRAC. 

Pardon f . . . C’est par vous que jo «ois entré Ici. j’en conviens. . . 
sian j'oppnrDeni a madame la marquise; et tant qu’elle n* 
m'aura pas sigiuûè elle-même. « Ile-même, eale:idet-vous?... 


BCiPOKt. 

Comment vile l'aime I ah ça, tu veux donc que je te jette par 
la fenêtre I... 


v VIUIUC. 

Alloua donc I il est défendu de jeter quoi que ce toit par les 
fenêtres... 


SLRCUCtCE. 

C'est juste ; mais tu vas déguerpir, ou, si non, je le cas^e ma 
raone sur le do*. 


VILBRAC. 

Vouai que je vous voie on peu 1 
BBBCOMCS. 

Ah I tu veux le voir I... Attends, mon gaillard I... 
vilbrac. 

Ah I nais vous m'ennuyez, à la fin... 

RCRCoacR, furieux. 

C'en est Lropl (/I poursuit Vilbrac en hrondiuant ta canne j 
vilbrac, courant Je (oui edtét. 

Mais preoez-do«c garde 1 mais vous allez m’éborgne* I... 


Ça m’est égal l,„ 


OfRCORCB- 

VILBRAC. 


Ah I c’est comme ça I... (A tort U se retourne, fait foc* à fttf- 
fMRB« *e défmd avec sa num comme ourc ont épée, paue un 
■tf figement et lui donne un loufflct.) 


dcrcokcb, éèoAi. 

Un soufflet , à ma barbe... et cela te fait nrc, sacripant I... 
vilbrac. 

Ma foi. baron, c’est que vous faites uno si drôle de fleure... 
1,11 rit plut fort.) 

bercorce- 

Continue*,., mais rira bien qui rira le dernier I dans du mi- 
aules, tu auras de me» nouvetlea I 


VILBRAC. 

A b Bastille, vous dis-je I... car ie ne suis pas ce que vous 
croyez'... 


amoHCB. 

Comment! tu u’ca pus ce que-.. qu'est-ce que tues donc? 
viurac. 

Je suis... eh bien I je suis le chevalier de Vilbrac I 


BCRCOXCI. 

Toi I... te moques-ta de moi T 

ma abc. 

Je vous dis que je suis Icrbmalier de Vilbrac, et il na me 
Sera que trop facile de vous le prouver. 

BEMORCt. 

Mais si vous... s« ta... »i vous êtes le chevalier de Vdbrae, 
pourquoi as-tu fair d'un domestique?. . 

VILBRAC. 

Parccque, j’en ai les habita t 


VILBRAC. 

Mais pourquoi en as-tu les habits? 

VILBRAC. 

Pour avoir l’air d’un domestique. 

BCRCOXCS. 

Mais pourquoi veux-tu avoir l’air d'un... 


VILBRAC. 

Pourquoi?... eb bien! c’est pour ne pas élrc reconnu 


BCRCOBCB. 

Mais scélérat? tu as donc volé, assassiné?... 

VILBRAC. 


Mieux que çal 


tlERCOSCE. 

•.Comment, mieux quo ça ? 

VILBRAC. 

Hier, • Mousseaux, j'ui donné un soufflet à madame de Para- 
bére. 


MRGOOCt- 

Un soufflet I mais vous passez donc votre vie a ça? 

VILBRAC. 

l’no faible partie, baron. 

BCRCOSCE. 

Allons!... du moment qu<» i’aî affame a un gentilhomme , il ne 
s'agit que de régler les conditions du combat. 

VILBRAC. 

Comment I vous voulez... 

BERCORCI- 

Certes... 

VILBRAC. . 

Permettez I... c'est François qui vous a donné un soufflet et 
M. de Vilbrac n’a rien à y voir. 

BERCORCE. 

Que ce soit François ou Vilbrac qui ait donné le soufflet, 
c‘e»l Bergonce qui l'a reçu. 11 but donc que j'en aio raison... 
vilbrac. 

C'est-à-dire qu’il faut que nous nous égorgiofis... 

BEI! COSCS. 

Comme des cannibales I... 

VILBRAC. 

Comme des gladiateurs I... * 

BCRCOBCB. 

, Précisément I 

VILBRAC. 

A moins que les excuses... 

BMCOMtr 

Les plus humbles... 


Un duel I 


VILBRAC. 
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fiuue. 

Quand on dit les plu* hamh es, c'e»t an peu exagéré... 

mcosicfc. 

Il no s'agit |>«* de te me trc n ptat-voatrc... 


vu un ac. 

Ma»s quelque* mois de regrets... 

ttucowcc. 

Dk-n sentis... 


San* témoin*.,. 

Oui, sans témoin... 

Bien ban, tout 1 mm... 

J'ente mis bien .. 

Dan» le tuyau de... 

Je comprend? bien. 

Vil BR AC- 

D'ailleurs, un duel ne prouve rien I 

BERCONCE. 

Oh 1 absolument rien I 

VUMUG. 

C'est absurde et immoral P 
• BERCORCB. 

El malsain f... 


vii.nr. «c. 
OtltCOMCB. 
vu BMC. 
RIRCONC*. 
vii.ua ac . 
atr.conct. 


TTLBRiC. 

Très- malsain! tandis que. allrx... je vous attends f . .. 

MBGOXCC. 

fi: mnient ? il m'attend I Ah ça.n»ais il est charmant*... Quand I 
c'eat lui qui. . il veut que., Qi»V>t-cc que non.' disom^è depnis 
une heure? niât» c’est tout le contraire et nous alloua nous 
couper la gorge... Sortons !... 

vnantc, h part. 

Diable d’eniété I... il n'en démordera pas I 
ur o »PD, annonçant. 

■ Madame la comtesse deParatére 1 

BFRCE1UC ET VILBRAC. 

Madame de Parabcre 1 

viLSRAC. à /tari. 

Je ne l’échapperai pas ! 

8Ci.NI XX 


LxftMtar*. LA MARQUISE, m amazone du lempt. — Chapeau 
de feuler, rravaehr a la nom tl la figure cark/e MT ki» ma»- i 
que de (v Pour» ; en entrant Ménard pou dnu: rpéet eue un . 
(aulruU du fond. 

LA MARgt'BC. 

Messieurs, qui de vous deux •* nomme Funçois. 
acnooscit, v»/e. 

Ce n'esl pas moi ! 

u barquec» * VÜhrm» 

Alors, c’est vous, mou-mur ?... 

vilbimc* 


La NARQriac. rcauruiiMiir. ri con.«uI/iin* de* tablettes. 

C’est vous... c'esl-fc-dire le chevalier de Vifl rae, rnrhé de- 
pot* ce iratin chez la marquise de I Espalier, soosle nom elle* 
habits d un valci. 


Jo vois qu'il C6t inutile do nier. 

LA MARQCI8B. 

Parfaitement mutile... 

nr.Bboxc£, »ofw<mJ. 

Madame la coiuIcmc... 

LAïunonsR. ». 

(testez. monsieur; il s'ugit d'une affaire d'honnear. voua ft'é* { 
te* pu de trop... vous nous ser Virex de témoin... 

EF.RU0.NC8 ET VILBRAC. 

De témoin ?... 



LA MARQCI9B. 

Monsieur de Vilbrac. hw*r a Mousseaux, un homme ainiokJ 
uni» femme ; ITioibh» c'était vous, la femme c'était mai. 
T.LBRAC. 

Madame, croyez bien. . 

ia UARgriBi. 

Pas de phrase* r j'aurn <. pu vous faire jeter à le Bastille . m 
vous fane moffier...miu ce n’r»t pa« it<un grnrr.. rtjr iroare 
inutile de conticr a d'autic*. ce que Tonne peut faire Ku-ana 

v (La fl AC. 

Comment, vous voulez ?... 

LA VABQC198. 

Je veux avo«r raison do l'outrage que j'ai reçu de vooi 
voii? m'avez souffletée... mol je Veux vous tuer... 

' II.URAC. 

Voua ?... 

LA tfAHOCI<r. 

MoUmémet... 

vu un (C. 

Mai*... malgré ledé^ir que j’ai île voua être apréobV, vooi 
comprennt qu on ne se laisse pa-, éporger, sans »e udca J»?... 
LA M(RQ||»8. 

C’est bien ainsi que je Tentends... 

VILBRAC. 

Cest donc un duel, que vous me proposez?... 

LA MARQUM. 

Pas autre cbo*e... 

vtutiac. 

Me battre contre une femme?... 

La marqlisb. 

Obi je vaux mon homme !... 

RERCOSCE. 

Quelle gaillarde I 

LA MARQUAS. 

Eh bien ?... 

Tll BR AC. 

Certainement, que je sui» tré*. flatte de l'honneur que ma» 
d’uu autre ©Até. jo craindrai* de von* faire maJ... 

LA MARQttlftK. 

Oh ! ne craignez rien... je »ut« bonne pour la riapote... j’ai 
travaillé trois an 6 avec Sainl-Qeoige» ; ri madame de Viltin 

e»l mon élevé... 

vil Mac. 

L'IWroine de ce fameux duel avec la marquiae do N«-*ltP. . 
LA MARQCI&R. 

Vous la connaisses?... 

riLimAC. 

De réputation... 

LAUARQn**- 

C’est ma meillroro amie... je l'ai touchée trois fois ce ni* 
lin ; âpre* avoir désarmée madame de Polignac, . ui* linr lu» 
*UA*i, du coup d'œil... du sang-froid... mais pa» de jarret . 
j'espère que maintenant, von* voila rassure sur mon compte- 
Ainsi chevalier... {EUt vu prendre une epàt.) 

v Hamac. 

Sur voire compte, oui... mais, si vous alliez me luar ?... 

LA MARQUEE. . 

J'y compte bien I... 

TU DRAC. 

Man. permettez... 

LA MAROl'ISB. 

Ah ! va. me «eraif-jo trompéo? et cet homme ne scraUnl (Jri* 
Utilement qu'un laquai*?... 

VILBRAC, Mené au ci/. 

Va l.iqiminî 

ncncnficfe. 

Ào fait, il se donne in pour gentilhomme et rien ne pro*** 
qu'il le non I... 

VHBRAC. 

Raronl... 

I A MARQUSE. 

Sa conduite prouve évidemment le contraire !. . lR%$oL) *1- ' 
ab I ah I et moi qui voulais me battre avec ce croquant 1 .. 
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Madame 


vnuruc. 




UNE SnnmRTTR T>R QOAUfl. 


•ercoscr, rioui. 

Ce i nuire! 

nuaio. 

Monsieur !... 

La vnrQUM' à part. 

Oh! il y tiendra '... (//uut.) Tu as dil avoir bien peur . -mon 
pauvre gaiçonl... 

vit.entc. 

Ab f e*e*t trop fort, à la fin !... jn m* laittçrais traiter de In 
sorte pjr une femme. par un imbécile f 
MEMGOKCE. 

Qu’est-ce qu’il a dilt 

vu*n*c 

J’ai r|il un imb< : »ilo I (Il orrarA* V tpde de ffarji mur ) Allons 
madame ( je suis prêt à vous donner la petite 1er on dont vous 
avez besoin. 

LA MAROC ISF. , U part. 

Allons donc I... 

VIL RM AC. 

En garde I 

LA MARQUISE. «I part. 

Enfin f,., (/fa se battent.) 

vittRAC, Itt pounant tuVreienl. 

Ah f je ne sut* pas gentilhomme !... Ali ! je sois un laquai ! 

ÜERoOSCF, im/uiri. 

Mais, c'eut qu'il va très- b ton I.., 

TOCS TROIS. 

Déformée F.. . 

LA MARQUISE. 

Quelle force 

VILAR AC. 

Oh! vonsnelaconnni^r?. pas encore, ma force! je voua ména- 
geai* police que vous n étc* qu’une feuin»e... mat* ça vu fin- bien 
autre chose avec le baron I... Ailoite, vieux bingo, a lue lotir I 
1 / 1 fui ù'onn« l'êpee 4r la ma/quûe.) 

BCEGOMCE. 

Comment voua voulez .. 

ViLBRAC. 

OU! ne perdons pas do temps !... 

BEftCWCE. 

Tenez, je me contenterai d’excu»e* ! 

VILBRAC. 

Jamais ! 

RERCOSCe. 

Eh bien, je vous en ferait 

VI IMAC. 

Je ne les reçois pa» I 

BCRCOftCE. 

Mais... 

maMâC. 

[>ë fends- loi I ou je t'embroche comme une mauviette !... 

LA MAMQCISK. 

Bravo! ' tirrçonre rcruîr ju<y«’a lu porte du fond. — l’ifirue 
ir /rn<f et pique Oerqunce par dente le. — BeïqosiCt ponts* un 
cri et te tient le bas du do».) 

BR II (.OSCE. 

Je sois piqué I 

viLBRAc, Mfiiyonl aeniÿrf*. 

Alors, l'honneur eal satisfait I 

ORRCONCC. 

Moi, pas I (/Ica pour sautoir el et reféw 6ien pile en pourtant 
an en.) 

vilrmac, à la marquise. 

Maintenant, madame, daignerez* vous me pardonner... 

LA MARQVttt, 10*1 masque. 

Quoi donc, chevalier? 

VILBRAC. 

Que vois* je 7 


Ma tante I... 

VILBRAC. 

La murquise I 

LA MARQUAS. 

A prêt ? 

vu ubac, étonné. 

Comment, après? 

LA MARQUISE. 

Avant, ai vous voulez ? 

Vit. VRAC. 

Avant ? mais... je ne comprends pu»?... 

LA MARQUISE. 

Remontez on peu le calendrier... mettez un jupon eonrt I la 
place de cet uni «zone... une rnrrncUe, • la place de ee chapeau 
galonné... et, maintenant, écoutez et regarder.. [Elle prend «wr 
tenririie sur son 6ra> ri u place à la porte du fond.) Madunie la 
* Chanoine**® eal servie T 

vrunuc. 

Catherine I 

IA MARQUISE, 

Alton# donc I 

Brncowac. 

Qui ça. Catherine? la comii'»«r? 

vii.Rn ac. 

Son. la Marquise f... (A lu Marquise./ en ! ça et te •futtadu.- 
LA MARQUISE. 

Je n'y suis jamais allée... 

•SMOOMC8. 

Qui ça? la marquise? 

VILBRAC. 

Non. Catherine F (A la Afarqiute ) Ainsi, lu drarona... 

LA MARQUISE. 

N’onr jamais eu lieu... 

VILBRAC. 

Mais to soufflet do Mousseaux ? 

IA MARQUISE. 

C’est moi qui fai reçu? 

BlRCOMCE. 

Vous. Catherine ?... 

la marquise. 

Non I moi, la marquise ! .. 

VILBRAC. 

Enfin? 

LA MARQUISE 

| Rri'ft de plot simple quand roua «liante* gentilhomme. »• 
rompais que je devais reiiouçer fe vous... je quittai votre tanta ; 
j’entrai, comma gouvernante, chez le marquis de l'Espalier. 

BER». OSCE. 

Mon onde... 

j LA HARQC1MJ. 

Puis, jo dovi«»... 

KRGOMCE. 

Ma l.mte... 

LA MARQUISE. 

Puis veuve I... 

B8M30R6B. 

U ne tient qu’a vous de no plus 1‘étre... 

LA MARQUISE. 

C'est vous qui le dites... 

VILBRAC 

Ainsi la marquise .. 

LA MARQUISE. 

La marquise vous avait reconnu... mil flictoflt w Hii 
sur le duel... et voulant que personne nu pût douter de votre 
courage... Hlo n eu nom» a la comtesse... 

•Ar< r du Piano de Berlko. 

Ce J te A M *hSm Juin* 

VILBRAC. 

Pu trmt{ 



CNE SUL'BRETIE DE QUALITE. 
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Lâ MARQUISE. 

’•*. cWraU#», J'M jMé U tmWw, 

C*r n ram. j'ai K mim mm 
Arrtol •• Ututl. t:u* fera M t«M. 


«ILMAC. 

Ooi. je comprends tout ce que je le dois ; lu as fait do mo 
un homme... Eh bien, garde-lr. 

U MARQUI&t. 

Vous aimes doue toujours Catherine. 

TEHUC- 

La marquise a pu s'en apercevoir... 

VA UAligtlM. 

C’est vrai I. 


acacoacs. 

Comment, ma tante voua épouseriei un homme que... 
VlLMAC. 

Que vous lui aves présenté voua même, baroe... ( j m /a- 
Ça voua appreodra à choisir trop bito, vos domestiqua 

UiUltE 

An Mi. u b Hmi «rifivw. 

e»r M • >ua<), M l« toü, m » jHT, 

niNb 

«4M U «ra ; 

*U A4 . Ma a Mr, > 

lwM rat ira r%t w Hua iarawra 


1^/5 f 
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